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S E R M O N

Sur H.brcux Chap. XI. v. 40I

jtfin qu'ils ne xinjfent point a la

perfeHton jans noué.

ÏL n'y a point d'exprcffion plus com

mune , ni de choie plus rate parmi

lt-s hommes que celle de perfection:

Car il ne fe prefente rien à nos yeux

qui polfede quelque agrement par

ticulier , que nous ne dirions d'abord;

voila qui eft parfait &c. Et cependant

à le bien prendre il n'y a rien de

parfait au monde: Ni dans la terre;

car l'homme , le moins impa»fait de

tous les animaux fait parolere autant

de défauts qu'il a dç qualités , Se

qu'il déploye d'j&ions ; ni dans les

Cieux meme ; car Dieu ne trouve

point de pureté en fes Anges ny çn

fes Saints, &.le Ciel n'eft point pur

Si li $ de-
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devant lui , parce que ni ces Esprits

bienheureux , ni ces corps pleins de

lumiere , quand on vient à les com

parer à la Majeste de Dieu , qui est

seule parfaite , d une perfection ab-

* solue y ne peuvent qu'ils ne fc fon

dent & ne s*aneantistent dans une

disproportion infinie, bien qri'ils puis

sent paslcr pour parfaits d une perfe

ction relative dans la comparaison

avec le reste des Créatures. Mais:

en un autre sens on peut fort bien

dire que toutes choses sent parfaites,

Dieu les ayant toutes faites en poids,

en nombre, en mesure: la premiere

fois qu'il les regarda il les trouva tou

tes fort bonnes, comme il est dît au

livre de la Genese i ce qui ne se doit

pas entendre d'une perfection acci

dentelle comme est celle des indivi

dus, qui se peut augmenter & accroî

tre tous les jours , mais d*une perfe

ction essentielle comme est celle des

espcces , qui ne peuvent monter ni

descendre tant soit peu fàns se ruiner

& se perdre t car il en est des esec*

ces & des essences comme des nom

bres, qui se changent & s'alterent si

lob 4. & i*. ony
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•n y ajoute, ou si on en defalque la.

moindre unité. 11 n'y a donc rien qui

ne soit imparfait comparé à des choses

plus hautes , & sur tout à l'égard de

Dieu; comme il n'y a rien qui ne foie

parfait considere dans (a propre natu

re, ou dans le raport à des choses plus

basses. .

Mais outre ces distinctions de per

fection absolue & relative , accidentel

le & essentielle, il yen a encore une

qui pour etre fort ordinaire n'en est

pas pour cela moins utile : c'est qu'il

y a une perfection de parties , & une

perfection de degrés : un enfant par

exemple , qui ne fait que de naitre,

ayant toutes les parties d'un corps hu

main complétement, est parfait à ecc

égard : mais parce que chacune de ces

parties n'a pas encore fa juste & legiti

me grandeur, & n'a pas atteint le plus

haut degré de son accroissemeni il n'eíl

pas parfait en ce sens : Ainíìles fideles

sont des enfansqui vont toujours crois

sant, & fe fortifiant jusqu'à ce qu'ils

parviennent à la mesure de la par

faite stature de Jesus Christ : ils ont

bien toutes les parties du nouvel hom-
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me, un entendement illumine , un^,

volonté fanctifiée , des affections cer

leftes : mais ils n'ont pas encore dans

chacune de ces parties la force ni la

plenitude quïls auront un jour : car

ils font enfans de Dieu des maintenant

mais ce qu'Us feront n'ejl point encore ap

paru.

Et ce qui fait le plus à nôtre fujer,

eTeft qu'il y a une double perfection,

l'une d'etat ', l'autre de connoiflanec:

nous appelons perfection, d'état celle

qui conftîtuelachofedans. le plus haut

point où elle puifle parvenir, une dif-

penfatfon qui n'eft pas un etibliffement

provifibncl comme a été la Loy , mais

une fin derniere comme fera la gloire:

ou meme comme eftaujourdhuy la

grâce , qui h'eft différente de la gloire

qu'en mcfurefeulement, &quinelaiûe

pasd'étrç un état de perfection, parce,

qu'elle fait le but & la fin des chofes

& qu'il n'y a point d'autre œçonomie à

attendre , ni d'autre facrifiee que le

fien, ni d'autre alliance que Dieu ait

traitcéc avec les hommes : & nous ap

pelions perfeaion de connoiffmee l'a

vantage qu'une perfonne particuliere a

llzit*' depoP
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de posseder dans un etat de perfection

une rare lumiere , laquelle surpasse

celle , de ses compagnons , qui íont

neanmoins dans le même etat : com

me dans le Ciel parmi les Esprits bien

heureux, les uns jouissent d'une plus

haute beatitude, les autres d'une moin

dre, bien qu'ils soient tous dans un

memeetat de persection : comme les

unes des Etoiles surpassent les autres

çn gloire, bien qu'elles soient toúres

des corps glorieux: &dansl'Egliscde

Jesus Christ, bienquece soit aussi ust

ctat de persection ; car tout ce qu'on

atrendoit est accompli comme disoit le

Seigneur , II y a neanmoins des per

sonnes plus parfaites les autres plus

ignorantes, & moins avancées en con-!

npissance , comme dans le corps hu

main il y a des parties nobles &c d'au

tres qui ne le font pas car si tous étoi-

ent un seul membre, ou seroit le corps?

Et il en est de méme de Christ & de

son Esprit , tous sont ils Prophetes,

Apôtres, ou Docteurs ? Ilestvrayque

l'enfanceafa persection , & que la jeu

nesse? la sienne, c'est a dire son plus

haut point , Qc le dernier degré de son

i.Cor. ij. Í.Cor.u. JJ j éle-

I
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élevation, mais neanmoins on n'apelle-

âge parfait ni l'enfance , ni la jeunesse,

on n'appelle ainsi queTâge viril, parce

que l'homme n'este» étatde persection

qu'alors, bien qu'il y en aîc méme dans

cet âge qui font plus parfaits , plus ro

bustes &c plus judicieux les uns que les

autres ,& dans les Classes où la jeunes

se fait ses études , on voit danschacuit

fa perfection & son premier rang; bien

qu'on ne puisse apeler parfaits que ceux

qui les ont passées toutes , & qui n©

sontplus fous la ferule d'un Pedagogue:

Ainsi la vie du peuple de Dieu a eu

comme ses divers âges , & l etude de la

pieté a monté par plusieurs Classes , ^

chacune desquelles convient une cer

taine forme qui en designe la perfe

ction. Sous le Vieux Testament les fi

deles étoient dans leur enfance , &

dans les premiers rudimens de l'école

de Dieu; ce qui n'empêche pas que

méme fous le Nouveau Testament il

n'y ait eu une certaine mesure de con-

jìoissance. & de sanctification , telle que

ceux qui l'avoient atteinte , pouvoient

justement &C veritablement être nom

més ^ítîúts:Carl4l<yfiamcftoitrienk la

Hib'7« urfcftm
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ftrfèftion : Et nôtrc Seigneur nous de

clare qu'encore que Jean Baptiste fût le

plus grand des Prophetes, neanmoins

le moindre au Royaume des Cieux,

c'est à dire en TEglise du Messie , est

plus grand que lui. Sous le Nouveau

Testament les fideles nc sont plus

dans les basses Classes , ils font meurs,

& parvenus en âge de majorite' , çc qui

n'empeche pas pourtant qu'il n'y aie

une tres grande diversite' entr'eux , S£

queles uns ne soient sort imparfaits à

l'égard des autres : Car les uns sont

encore dans leur commencement , 8c

dans les premieres leçons du Christia

nisme , les autres sont beaucoup plus

avancés , & ont les sens exercés à dis

cerner le bien & le mal ; les uns sont

apprentifs , Si les autres Maitres : C'est

pourquoi l'Apôtre pour marquer cette

difference, apele les uns enfans qui

ont encore besoin de laict , au lieu

qu'il apele les autres parfaits , & hom

mes faits pour lesquels est la viande

solide; &squ'il annonce la sapience, mais

entre les parfaits , c'est a dire parmi

ceux qui ont deja fait <le grands pro

grés dans la science du salur. Quelques

Hcb./. iCcr.j. UflS
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uns ont estimé que ces façons de parler

croient tirées du langage des anciens

Grecs qui àvoient en leur Religion cer

taines céremonies sacrées qu'ils appel*-

loient mysteres, dont ils ne permee-

toient l'éntréc ni la veuè* à aucun de

leurs devots qu'aprés y avoir été pre

parés &iniiiés par diverses disciplines,

& ne les nommoient parfaits qu'aprês

qu'ils y croient receus. Mais qu'est- il

besoin d'aler chercherToriginc de ces

façons de parler dans les coutumes du

Paganisme ? II y a beaucoup plus d'apT

parence qu'elles ont ététirces comme

la pluspart,du langage des Apôtres,de

Fníage & des termes de l'fcglisc Judaï

que , dans les écoles de laquelle il y

avoir divers ordres , les uns plus bas

où l'on aprenoit les principes de la Rc-

ligï n, les autres plus hauts où étoient

enseignés les plus sublimes de leurs

misteres: D'ou viert qu*ils ont divisé

leur Theologie en deux parties, l'une

qu'ils nomment le Talmud , qui en

est la plus facile , c'est a dire la doctri

ne : l'autre qui est plus relevée , qu'ils

apelent la Gemare , c'est a dire la per

fection , & ceux qui ont apris cette
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deroicrc , cc sont leucs parfaits : ainsi

au commencement de l'Eglise Chré

tienne il y avoit une forte de gens

qu'on apeloix attaches à la vie , parce

qu'ils negotioient & se mêloient bien

avant des affaires du monde : mais il

y en avoir une autre efpece de ceux

qu'on apcloir Apostoliques , ceux-ci

se divisoient encore en deux bandes

dont les uns croient nommés parfaits:

L'-Apôtre donc fait allusion à ces cou

tumes Payennes & Judaiques , lors

qu'il témoigne que méme fous l'Evan-

gile il y a quelques uns des fideles qui

font infìrmes,& qu'il y en a qui íot plu»

forts;qu il y en a qui font enfátss&qu'il

y en a qui font hommes faits , étanc

comparés entr'eux.

Mais tant y a que les plus tendres &

les plus infirmes des Chretiens, quel

que imparfaite que soit leur connois-

sance font néanmoins dans un état de

persection : car ils vivent fous l'ceco-

nomic du Nouveau Testament , qui est

lage parfait de l'Eglisse. Ils ne font

plus fous les foibles rudimen? de la

Pedagogie ancienne : ils ne font plus

sous la servitude 'des Tuteurs & des

Cura-
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Curateurs : ils ne font plus fous ce joug

importun des ceremonies, qui étoient

des exercices corporels & puérils,

propres à leur enfance : maintenant

ils font parvenus à la maturité du ju

gement comme de l'âge : maintenant

le Seigneur les apcle fes amis , &: non

pas Ces fervitcurs , parce qu'il leur a

communiqué les fecrets du Royaume,

comme il les avoit apris de fon Perc:

maintenant ils ne font plus confondus

avec les cfclaves , ni traités de même

qu'eux comme ils lctoient tandis qu'ils

étoiënt enfans : mais ils font diftin-

gues, ils font élevés d'un autre air; ils

tiennent par maniere de dire leur rang,

et paroifient heritiers comme ils le

font : maintenant ils ne prefentent pas

à Dieu un fervicc charnel , confinant

en des devotions legales, qui étoient

les chetifs amufemens de leur premie

re juuneflè; ils prefentent à Dieu un

fervice fpirituel & raifonnable, comme

l'Apôtre St. Paul en parle Rom. iz.

ccft a dire convenable à la qualité & à

la nature d'un homme ayant fufage de

laraifon.

Quand donc l'Apôtre St. Paul nous

die
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die que les Anciens ne font pas venus

à la perfection , & que nous y sommes

venus, il ne lc faut pas entendre d'une

perfection absolue , comme s'il n'y

avoir rien à dire , & comme si nou»

crions deja commenous ferons un jour.

A Dieu ne plaise , car ou est celui qui

ne ressente mille combats de la chair

contre l'Esprit , marques tres eviden

tes de son imperfection ? mais d'une

perfection relative , qui a son raport

non a la gloire celeste , à son egard

nous sommesextremement imparfaits ,

mais à la Loy , & à cet egard nous

avons une perfection qu'elle n'eut ja

mais II ne le faut pas entendre d'une

perfection essentielle , comme si les

anciens Percs n'avoient pas eu l'essen-

cedelafoy, Sc des vertus du siecle à

-venir , comme nous les avons : Jesus

Christestle meme hier & aujourd'huy ,

& crernellernent •. Mais d'une perfe

ction accidentelle s'il faut ainsi parlee

qui ne change point Pefpece , mais l'a-

aoblitfeulement , & la porte dans une

condition plus glorieuse : U ne le faut

pas entendre d'une perfection de par

ties , comme si les Anciens n'avoient

««
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eu part qu'en certaines graces de la re

generation, les autres leur ayant éte

deniées , & rclervées pour nous: mais

d'une perfection de degrés que nous

pofledôs à leur égard. Car comblé que

nous n'ayons pas ici bas cet éminent

degré de perfection qui nous attend au

Ciel , fi eft-ce que nous avons enl'E-

glife la derniere , la fouveraine , & la

plus magnifique des revelations de

Dieu: car fi cequidevoit prendre fin

a éréglorieax , ce qui eft permanent

eft beaucoup plus glorieux : il ne le

faut pas entendre non plus d'une per

fection de connoiflance particuliere

d; ns un chacun des Chrétiens, comme

s'ils étoient tous remplis également

d'une lumiere fans tenebres , ou d'une

vertu Ans defaut , & comme s'il n'y en

avoit pas divers ordres , les uns ayant

befoin d'aprendre,les autres étâs capa

bles d'enfeigner ; mais bien d'une per- ?

fe&ion d'état , & d'une condition de

tems floriflànte , de ces tems agrea

bles^ de ces jours de falut, où Ton a

veu renouvellce toute la face de l'uni

vers , à l'arrivée du fils de Dieu , & l'E

vangile comme un beau Soleil éclai-

x. c o». rcr



Suj. Hébreux Ch. Xí. v. 40. jn

ter toutes les parties da monde.

Or cette constitution de l'Eglise sous

la nouvelle Alliance porte ce titre de

perfection pour diverses raisons.

, I. Parce qu'alors surent acomplies

effectivement les predictions des Pro

phetes, &: les promesses que les An

ciens n'avoient fait que saluer de loin;

on vit paroitre l'original de tant de

copies , le corps des ombres , & la

verité des figures: On vit Dieu mani

festé en chair : Ce Messie promis de

puis un si longtems , & si fort atendu,

l'objet desvœux d'Israël, & l'eíperan-

cedes Nations : Celui en qui habite

corporellement toute plenitude de

Deïté, celui qui nous a fait voir1 la per

fection inconnue dans la Sacrificature

Levitique , qui n'ayant que l'ombre

des biens à venir , & non la vive ima

ge des choses , ne pouvoit sanctifier,

ou perfectionner ceux qui s'y adref-

soient : Celui qui a acompli l'œu-

vre dont il avoit pris la charge , qui

étoit une œuvre de perfection , con

sistant en la consecration des fideles,

en l'expiation de leurs pechés , te en

la sanctificatioa de leurs ames : car le

Col. a. Kk ter-
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terme qui eft tourné venir à perfection

en nôtre texte, aflemble & renferme

toutes ces merveilles dans l'etendue de

fafi^nifieation , & fe traduit indiffe

remment parfaire , confacrer , expier,

& fanctifier : en effet c'en: en ces biens

pretieux que cohfiftc la plus haute

perfection de la créarure 5 ^c vous

imaginés pas que ce foientles richef-

fes du fiecle , ou les honneurs mon

dains qui nous rendent parfaits , c'eft

plutôt l'amour de Dieu envers nous,

& l'obeiflance que nous lui rendons:

ayant dis-je acompli cette œuvre,ayant

remplie; achevé toutes les fonctions,

il s'écria fur la Croix , tout eft parfait,

ou acompli.

IL L'Etat de l'Eglife Chretienne

s'appelle perfection , à caufe que les

graces du St. Efprit furent épanduc*

avec une fi riche abondance que tout

ce que les hommes en avoient connu

ou receu auparavant n'étuit rien au

prix : D'ou vient que St. Jean ne feint

point de dire que l'Efprir n'a voit point

encore été donné , l'eflufion de fes

graces , & la largefle des dons que

Dieu devoit donner aux hommes,

iean7' ayant
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ayant été refervée pour glorifier l'Af-

cenfion triomphante du Meffie dans

lesCieux &c.

I 1 1. A caufe de là nature de fort

Alliance inviolable, qui ne fera point

enfreinte comme la premiere, plus

ferme que les d'eux & la terre , que là

durée du Soleil & que le règlement

des Aftres : il n'en étoit pas ainfi de

la Loy : car il s'eft fait abolition du

mandement précedent , à caufe de

la foiblefle d'icelui, & qu'il ne pouvoit

profiter : Car U Loy n*a rien amené â

perfeclion , mais ce qui a été introduit

far de/fus [çorvoir une meilleure efteran-

ce , par laquelle nous approchons de Die».

Orn'eft ce pas une grande perfection

que de vivre fous un regne qui ne fera

point ébranlé.

IV. Enfin c'eft parce que le gouver

nement fpirituel du Meffie nous pré*-

fente des biens parfaits & celeftes,

comme ils font apellés en cette Epître,

au lieu que la Loy n'avoit rîeri que de

mondain , de charnels de terrien , &

parce que la difpenfatîon de la grace ,

qui fe fait par l'Evangile ne difere pas

en nature , niencflcnce, mais en me-

Htb-7- Kk 2, furc
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sure seulement , &c en afluence de la

communication de la gloire qui se sera

dans les Cieux. Comme donc la per

fection derniere de l'homme c'est la

beatitude celeste : Aussi la dispensation

de la grace qui en contient les scméces,

& qui en jette les sondemens est apelée

pcrfection:La vie de l'Enfant qui tourne

encore dans le ventre n'est pas une vie

differéte de celle qu'il a lors qu'il est mis

au monde , ni la vie que le fidele me-

ne dans le detroit de ce siecle n'est point

autre que celle qu'il mencra lors qu'il

possedera l'heritage des Saints en la lu

miere : C'est pourquoy l'Ecnture con

sidere ces deux periodes de la grace &

de la gloire, comme une feule ligne,

tirée depuis l'aparition du Messie jus-

qu*àTEternité : CarAdam& la Nature

sur laquelle il a presidé, aussi bien que

Moyse avec la Loy qu'il a publiée,

netoienr que pour un tems , la grace

& la verité de Iesus Christ s'étendent

aux siecles des siecles , continuant fa

vigueur fans interruption , depuis son

premier avenement jusqu'au dernier,

& à jamais. D'où vient que le Saint Es

prit apelle tout cela d'un seul & même

nom
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nom de Royaume desCieux,& nom

me ainfi non feulement la condition

des Efprits bien heureux , mais aufll

l'érar de l'Eglife gouvernée par Je

Meffie , qui a commencé 'd'exercer fon

Royaume fur la terre : comme quand

Se. Iean difoit ,' a.mendés vous , car le

Royaume des Cieux ejl prochain , il ne

vouloir pas dire que le jour du jugement

aprochât , mais il entendoit que Iefus

Cht ift n croit pas loin , ce Roy divin

dont le regne n'eft pas de ce monde,

& dont il étoit le précurfeur : Airifi

quand nous voyons qu'il nous eft parlé

de la predication de l'Evangile comme

de la fin des chofes , comme des der

niers jours , comme de l'acomplifle-

inent dutems, & de la plénitude' des

fiecles, nous devons nous reprefentet

que c'eftla derniere Epoque de l'Eglife,

qui embrafle avec la militante auffi

bien celle qui triomphe , comme deux

parties d'un méme tout , comme une

feule focieté qui doit être regardée

tout d'une veuë : ce qui eft évident lots

qu'il dit aux Hebreux, qu'ils ne font

point venus x une montagne qui fe puijfe

toucher à la main , ni au feu brûlant , ni

Htb.ù. Kk ? au
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au tourbillon , ni à îobscurité , ni à U tem*

fête , ni au reientissement de- la trompette^

ni à. U voix des paroles , mais qu'ils sont

i/enus a la montagne de Sion -> à la Cité

du Dieu vivant, à la Ierusalem celeste,

aux milliers etAnges , & a l"assemblée &

Eglise des premiers nés , qui font écrits

aux Cieux i ér a Diei/i qui. est juste luge de;

tous , é: aux Esprits des Iiistessanclìfés ou

parfaits , a lesus Mediaieur de la nou

velle Alliance, é• au sang de íaspersion

qui crie meilleures choses que celui d'/ïbel;

Oùce qu'il dit à ces fideles qu'ils sonc

déja venus à cette heureuse societe,

comme ce qu'il oppose la Loy à ì'E-r

vangile , nous fait voir qu'il parle de la

forme Evangelique de l'Eglise Chré

tienne comme elle étoit alors , & ces

premiers titres lui conviennent fort

bien à cet egard: mais çe qu'il ajoûte

aux milliers d'Anges &c. nous enseigne

qu'il a considere tour d'un tems com

me une seule mafle l'Eglise qui vit fous

PEvangile avec celle qui regne dans les

Cieux comme un seul corps.

Apres ces considerations il semble

que nôtre texte n'a pas beaucoup de

difficulté4; l'Apôtrc voulant seulement

dire



plus avantageuse que celle des Anciens:

 

Car bien qu'ils ayent cueilli les fruits,

&: senti les effets. de la grace, ils n'en

ont pas néanmoins veu fleurir le re

gne, ni fonder l'alliance : bien qu'ils

sussent receus dans le Ciel, íì est-ce

que le chemin aux lieux Sts. n'étoit

pas encore manisesté par la satisfaction

du Seigneur Jesus , & bien qu'ils eus

sent la foy & la sanctification , & qu'à

cetégard les Anciens Peres & Patri

arches soient appelles quelquefois

entiers, & justes, & parfaits , si est-ce

qu'ils ne vivoient pas dans cet état de

perfection , & dans cet établissement

glorieux & achevé de l'Eglise de Jesus

Christ: tellement qu'ils ne font point

venus a là perfection fans nous. I'ai dit

tellement qu'ils ne font point venus;

car bien qu'il y ait,afin qu'ils ne vinssent

point : si est-ce que cc terme afin que,

peut-être pris en cet endroit comme

souvent ailleurs, non pour la fin qu'on

s'est proposée dans quelque action,

mais pour l'évenement qui en a reussi;

comme quand il est dit que la Loy est

intervenue

Rom.j.

afin que l'oftenfe abondât:

Kk $ C*



ji8 Sermon

Ce n'étoit pas l'intention du Legifla-

tenr que l'oflFenfe abondât , bien que

c'ait été l'effet qui s'en eft enfuivi.

Ainfi l'Ecriture dit Souvent qu'une

chofe eft arrivee afin que fut accompli

ce qui ift écrit , c'eft à dire tellement

que ce qui étoit écrit fut accompli:

Car du refte on fçait bien que les

chofes n'artivent pas parce qu'elles

ont éré predites , mais plutôt qu'elles

ont été predites parce qu'elles de

voient arriver. Tout de même dans

nôtre texte il ne fe faut pas travailler

fur ce terme , il fuffit de confiderer

qu'il eft équivalent à ceux-ci , telle

ment qu'ils ne font point venus à la

perfection fans nous.

Oiiy : mais quand l'Apôtre dit fans

nous il femble préfuppoler qu'avec

nous ils y font venus , ou du moins

qu'ils y viendront un jour avec nous,

fur tout lors qu'on pofe comme il faut

la force de l'expreffion qui eft dans .

l'original, & qui fignifie proprement

à part , & feparement d'avec nous:

comme quand le Seigneur difoit en

l'Evangile, fans moy, ou hors de moi

vous ne pouvésrien , c'eft adirefeparc's

d'avec
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d'avec moy vous n avés aucune ver

tu, , i. 1

Surquoi il est; a observer que Dieu

suivant le Conseil de sa sapience in-

comprehensible n'a pas voulu acomplir

son Eglise tout à coup , mais dans la

fuite des tems , & par intervales : il

n'avoit pas creé les hommes comme

les Anges tons à lá fois , mais il les

avoit fait descendre d'Adam lc Chef

& le Prince du monde ancien , afin

que se provignant dune même tige

ils eussent entr'eux une alliance plus

étroite: II n'a pas aussi régeneré ses

fideles tous ensemble ; mais poursui

vant son œuvre sur le piedde la genera

tion , il les a sanctifiés à mesure qu'ils

naissòient: en telle forte neanmoins

qu'ils se doivent reconnoirre tous de-

pendans d'un seul principe, afin que le

nœud de leur communion soit plus sa

cré , sçavoir le second Adam Chef &

Prince du monde à venir, sous lequel

ils doivent tous être recueillis en deux

divers tems , & en deux notables pe

riodes que Dieu a ordonnés pour cet

effet , & qui portent l'un & l'autre le

nom & le caractere de perfection. Le

K k 5 pre-
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premier c'est celui de l'incarnation du

Fijs de Dieu , & du sacrifice de la

Croix, sur lequel est fondée la nouvel

le Alliance : Car ce fut en ce tems que

Dieu reconcilia touies choses avec foy par

Christ , ayant fait la paix par le jang de

fa Croix , fçavoir tant les choses qui jont

aux Cieux que celles quifoni en la terre:

Et Ephes. i. il est dit qùen la âijpenja-

ûon de l'accomplissement des tems Dieu a

recueilli ou recapitulé enjemble le tout en

Christ, c'est a dire rassemble' ks hom

mes sous ce nouveau Chef, comme il

les avoir autrefois constitués fous

Adam: tani ce qui est aux Cieux que ce

qui est en la terre , rant les Esprits glo

rifies dans le Ciel, comme font ceux

des anciens Pcres & Patriarches qui

ont vécu fous h Loy, que les fideles

qui font encore au monde fous l'E-

vangile. C'est le premier recueil que

Dieu a fait de fEglise Vniverfclle:

mais il y en aura un second , qui ne fe

ra qu'au jour du jugement , & en la

bienheureuse resurrection , lors que

Dieu assemblera ses EIcus de tous les

coins du monde, pour les faire çom-

p.iroitre devant le tribunal de son Fils,

Col. i. &
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& leur rendre felon leurs œuvres:

Alors tous les fideles fe verront eniem,

ble pour aler jouir en commun de l'he-

ritage incorruptible qui leur cft iefervé

dans les Cieux. Si vous avés egard à

ce premier recueil, St. Paul à voulu di

re qu'encore que les Anciens ayent

vécu plutôt que nous , ils n'ont pas

pourtant joiii de cet avantage inefti-

mable de connoitre le Meffie pleine

ment, les fouffrances de fa Croix , &

la magnificence fpirituelle de fon Roi-

aume , plutôt que nous, ni fans nous:

Car ils n'ont connu clairement ces mer

veilles que lors qu'elles ont été acom-*

plies, & lors que Dieu nous à tous

reunis & eux & nous, pour n'être qu'u

ne famille fous Jefus Chrift, qui eft le

premier né entre pluficurs freres,dont

la parenté fe nomme au Gel & en la

terre .• Ce qui n'arriva par effet & pré-

cifement, bien qu'il eût été promis &

attendu long tems devant, fi ce n'eft

lors que ce grand Mediateur joignit

les hommes entr'eux & avec Dieu,&

le Ciel avec la terre par (on facrificc:

Car bien que les Anciens euflent été

recueillis dans le repos de Pieu, fieft-

ce
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ce -qu'ils n'avoient pas encore le bon

heur de fe voir membres d'une fi gran

de famille , unis avec toute l'Eglife fous

JefusChrift , qui amenoit plufieurs En-

fans à la gloire , ayant été confacrc par

aflïcfciohs7: Car ér celui qui fanBifie , &

ceux quifont fanclifiés font tous d'ïwi c'efi

pourqttoy il ne prend point à. honte de les

apeller fréres. Ils n'avoient pas non

plus le bonheur de connoitre à fonds

tous les tenans & les aboutiffans de

nôtre Redemption : Ce myltére leur

étoit caché aufli bien qu'aux Anges ,

qui en font ravis &: qui le confiderent

avec admiration courbans leurs têtes

par maniere de dire pour en voir le

fonds: Au paravant ilsTignoroient, &

ce fut feulement alors qu'ils en eurent

la coonoi fiance. St. Paul nous Penfei-

gne fort expreflement lors qu'il dit que

ce fur par h prédication de l'Evangile

qac Idfkpience de Dieu dtverfe en toutes

fortes fut donnée a conno tre aux principau

tés & aux Puiffances aux lieux celejles far

PEglife : Que fi les Anges l'ignoroient,

les Efprits bien heureux des anciens

fideles , n'en fçavoient pas non plus

toutes les circonftances ; Et lors qu'ils

i.rtr».i. Eph.j. les
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les aprirent , il ne faut point douter

qu'ils n'en ayent aquis un plus parfait

bonheur par cette nouvelle lumiére qui

se leva sur eux , & que tout le Ciel ne

fût rempli d'une nouvelle joye de voir

en la Croix le chemin ouvert à la con-

version des pecheurs, & à l'acroiflè-

ment de la famille celeste , & sur tout

lors qu'il monta chargç des dépouilles

de l'Enfer &c. D'où vient que les ar

mées des Cieux chantent en la naissan

ce du Seigneur : Gloire soit à Dieu aux

lieux tres hauts , en terrepaix , & envers

les hommes bon plaijir. Dieu donc a

voulu que les Péres de l'Ancien Testa

ment vinssent à cette perfection , mais

il n'a pas voulu que c'ait été fans nous.

Ilpouvoit bien leur declarer ouverte

ment, & leur reveler distinctement ces

choses : mais réservant la douceur de

cette merveille folemnelle à nos jours,

il s'est contenté de les ombrager dans

les prédictions de leurs prophetes, en

core n'a ce pas été pour eux mêmes,

mais pour nous qu'ils les ont admi

nistrées : C'est pourquoy l'Ecriture dit,

que ce secret avoit été inconnu à leurs

tems , ôc qu'il avoit été caché ou passé

fous
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sous silence jusqu'à nôtre âge: C'est en

nôtre âge seulement , apejlé pour cet

éfet un âge de perfection , qu'il a éte'

découvert aux yeux du Ciel & de la

terre.

Maïs si vous considerés cet autre

recueil que Dieu sera de son Eglise au

dernier jour , on peut dire qu'alors les

Anciens viendront à la persection , &

que ce ne fera point fans nous , bien

que nous ayons lavantage de vivre sens

eux,& sous le regne spirituel de Christ.

Carne pensés vous pas que la resurre

ction de leurs corps ajoutera beaucoup

à la beatitude dont ils joUissent , & que

la compagnie de tous les Saints recueil

lis ensemble multipliera leur joye à

l'infini ? Comme nôtre Seigneur Jesus

prouvoit la resurrection , parce que

Dieu n'est pas le Dieu des morts, mais

des vivans ; bien que les ames des saints

Patriarches vivent en la presence de

Dieu ; neanmoins iis ne seroient pas

absolument vivans s'ils ne vivoient en

corps &c en ame , Dieu vivifiant non

pas à demi , mais entierement , les per

sonnes dont il est le Dieu , il fàut de

toutenecessite que leurs corps ressusci

tent
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tcnc un jour : Ainsi nous pouvons dire

à son exemple que les anciens Percs

ne font point dans la perfection tandis

que leurs ames feules font heureuses ,

jusqu'à ce que leurs corps étans relevés

de la poudre ils soient glorifiés en tou

tes leurs parties, ni même tandis qu'ils

y a plusieurs des membres de leurs

corps qui font dans le combat, & qui

gemissent fous la Croix , jusqu'à ce qu'ils

fc rencontrent tous à Umejure de Upar-

faitestature de Christ , êtans tous parfaits

& consommés en un , comme disoit le

Seigneur , je leur ay donné U gloire que

tu m as donnée , afin qu'ilssoient un comme

noussommes un : Ge ne fera donc pas

fans nous : Car même ceux qui vivtont

dorsseront transmués fy ravis ensemble

avec eux aux nuées au devant du Hetgneur

en íair ; & nous avons eu ce pretieux

avantage sur eux , d'avoir passé nôtre

vie , non pas fous la Loy de Moyfe

avec eux , mais fous la Loy parfaite de

liberté fans eux ; au lieu qu'ils n'attein

dront jamais aucune forte de perfe

ction que ce ne soit conjointement

avec nous.

On pouvoit encore ajouter une au-

Itani7. 1. Test. 4í WC
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tre interpretation de ce passage aux

precèdentes, &c pouriafacititer ilfaut

faire deux fupositions ; La premiere

c'est quel'Apôtre n-a écrit proprement

cette Epitre qu'aux fideles Hebreux ,

c'est à dire aux Juiss qui avoientcte

convertis à l'Evangile , &c non pas uni

versellement à toute forte de Chré

tiens , & qu'il ne fait pas oposition de

tous les Chrétiens aux anciens Peres

& Patriarches , mais feulement des

Juifs qui vivoient alors fous le Chri-

'stianisrrie , à leurs Peres qui avoient vê-

cu,&qui êrbient morts fous la L©y : La

seconde suposition , c'est que tellc

avoiteté la dispensation admirable de

Dieu , qu'en la premiere naissance de

TEglisse Chrétienne quelques uns d en

tre les Juiss devoient être apellés par la

foyà la connoissance de l'Evangile:

Car il y avoit un residu selon tElection de

grace : Mais apres ces tems là Israël de

voir erre retranché , & les Gentils en

tés en son Olivier: Car la cheute d'I

sraël c'étoit le salut des Gentils & la ri

chesse du monde : Et son endurcisse

ment doit durer comme ríous le voyons

durer encore áujourd'huyparun exem-

Rom.n, ple
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pie terrible de la severiié de Dieu , jus-

qu'à-ce que la plenitude des Gentils

soit entrée. L'Apôtre donc parloit de

soi &c des Juiss convertis à la foy , aux

quels il écrivoit que la benignité de

Dieu étoit grande sur eux , en ce que

Dieu n'avoit point mis en lumiere la

vie & l'immorralité du tems de leurs

Peres : Car s'il l'eût fait, eux qui fus

sent venus ensuite n'eussent pas été*

compris en ce bienheureux residu de

l 'Election de grace , qui étoit restreint

au tems de la manisestation de Dieu ch.

chair , & qui ne se devoit pas étendre

dans les siecles suivans , mais ils eus

sent été envelopés dans le retranche

ment de la nation , & dans la rejection

de tout le peuple , suivant l'ordre de

la dispensation divine,qui portoit qu'en

tre ceux des Juiss qui se trouveroient

vivans environ le tems que son fils pa-

roitroit au monde , il y en auroit quel

ques uns d'apelés & d'éleus : Mais

ensuite aprés la rejection totale de

ee peuple , il n'y auroit jusqu'à la

fin des siecles aucun rayon d'espe

rance pour Israël.

U ToUr
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Toutes ces meditations , & toutes

ces façons d'interpreter fidcllement

ce passage sc rapportent à l'Analogie

de la foy, & combatent 'toutes dire

ctement l'erreur de la superstiiion, qui

a forge' des lieux sous terre où elle veut

que les ames desAnciens aient été ren

fermées jusqu'à l'arrivée du Seigneur,

& appelle ces lieux là Limbes , d'un

nom qui n'est pas moins inconnu à l'E-

crituie que la chose méme : Nôtre tex

te bien loin de la favoriser la détruit, 8C

ruine cette invention de fonds en

comble : Car outre qu'il n'estpoint ici

parlé proprement de l'entrée des fide

les au Ciel , 5£ do Tintroduction de

leurs ames feparéis du corps dans

fimmortalité bienheureuse , mais seu

lement de la perfection de la grace,s'il

faut ainsi parler , c'est a dire de la pré

dication claire & nue de TEvangile

comme nous l'avons faifvoir manife

stement ; il n'est pas possible que leur

opinion subsiste si nous considerons

ces paroles, afinquils nevinjfent point

à lapcrfeiïion fans nous-.Car ils tiennent

queles anr;es ides Patriarches sortirent

de leurs cachots, & de leur Geôle in

conii-
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continent aprés l'Ascension du Fils de

Dieu , &c par consequent long tems

avant que fAuteur de cette Epitre fût

au monde , tellement qu'il s'ensirivroit

le contraire de ce qu'il dit , sçavoir que

les Anciens étoient venus à la perfectiô

fans lui , & sons les fideles auxquels il

écrivoit , & en generai fans tous les

Chretiens qui vivoient alors : Car au

lieu que les Anciens avoientêté rendus

jouïssans de la gloire avec Christ, &à

son Ascension comme ils le preten

dent , ils etoient encore dans cette

vallée de larmes, & en ce sens il étoit

vray de dire que les Anciens etoient

venus à la perfection fans eux , qui est

tout le rebours du dessein & des paro

les du St. Apôtre.

Mais quelque merveilleuse qu'ait été

la vertu de leur foy, íi est-ce qu'ils n'ont

point reccu la promesse: c'est à dire

- la chose promise: Car quanta la pro

messe il ne faut pas douter qu'ils ne

l'eussent , mais c'est le stile de l'Ecritu-

re, de prendre souvent faction pour

l'objet , comme quand elle dit que

nous attendons la bienheureuse espe

rance , c'est a dire le bonheur & la fe-

T'".*. Ll i liáté
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licite que nous eíperorjs &c. Et ici

nous. devons remarquer encore qu'il

dit la promesse simplement, & non pas

en termes de multitude , les promes

ses comme souvent ailleurs , parce qu'il

entendici par la promesse la condiiion

heureuse des fideles du Nouveau Te -

stament : mais quand elle parle de ce

quiavoit été promis aux Anciens , elle

dit que c'estaeuxqu'ttoient , la gloi

re , les Alliances , & les promesles , &

aux Gai. 3. que c'est a Abraham qu'ont

eté faites les promesses , & au chapitre

que nous exposons , il est dit que les

Patriaches n'ont point receu les pro

messes , bien qu'ils les ayentsalue'es de

loin. L'on peut alleguer deux raisons

de cette façon de parler : La premiere

parce que la promesse du Christ ctoit

administree fous l'ancienne Alliance,

à plusieurs fois, & en plusieurs manie

res, & sembloit se diversifier, & se •

multiplier dans la varieté de ses figu

res : Au lieu qu'en Jesus Christ en qui

toutes les promesses de Dieu sont ouï

& Amen , il n'y a qu'un seul objet , &

un seul égard , & un seul corps de tou

tes ces ombres. La seconde est parce

Rcm.y. iicb.i. cue
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que fous l'Ancien Testament il y avoit

trois sortes de promesses , celle de la

Terre de Canaan , celle de l'arrivée du

Messie, & celle de la gloire celeste,

outre beaucoup de promesses extraor

dinaires & particulieres que Dieu fai-

soit alors à fes Enfans : Mais aujour-

d'huy nous n'avons qu'une feule pro

messe , qui engloutit & embrasse tou

tes les autres: II y ayoit plusieurs sacri

fices , & plusieurs Sacrificateurs fous

la Loy , & c'est en cela que leur foiblc

paroissoit en la repetition , &: en la

succession ; au lieu que sous l'Evangile

il n'y a qu'un seul sacrifice , un seul Sa

crificateur , & une seule promesse ,

marque certaine de sa persection , com

me il ' est évident parce que l'Apôtrc

ajoute .qu'ils n'ont point reccula pro

messe , Dieu ayant teservé quelque

chose de meilleur pour nous &c. com

me s'il disoit : Ne trouvés point étran

ge cette dispensation de Dieu puis

qu'elle nous est fi avantageuse.

La foy ne produit point d'effet qui

ne soit excellent & glorieux , soit qu'el

le fasse paroitre sa vertu dans lesévenc-

mens extraordinaires &c incroyables»
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la simple raison , comme celle d'Abra-

ham,ou qu'elle se deploye en des actions

miraculeuses comme celle des hom

mes de Dieu , qui ont éteint la force

desseus, ferme les gueules des Lions ,

&: triomphé de leurs ennemis , contre

toute aparence. Mais il n'y a point de

production de la foy qui soit plus haute,

ni plus heroïque , ni plus admirable

que celle qui soutient les fideles dans

les afflictions de cette vie , jusqu'à sou-

frir avec joye la mort , comme cela se

voit és Apôtres , qui ayant été foiiettés

pour la cause de Jesus Christ, se réjou-

ïflbient dit l'histoire sacrée au 5. Act.

d'avoir eté rendus dignes de foufrir

oprobre pour son nom. C'est ce que

l'Apôtre disoit aux Philipiens , au pre

mier de l'Epitre qu'il leur adresse : II

vous aetéjdit iljdôné gratuitemét pour

Christ, non feulement de croire en lui,

mais aussi de soufrirpour lui. Ce n'est

pas que la foy soit quelque fois separée

de la patience comme quelques uns se

veulent figurer , mais parce qu'elle no

se montre jamais si glorieusement que

lors qu'elle nous donne le courage de

váiacre les plus violentes inclinations
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de la nature, nous faisant souhaiter la

mort & mépriser la vie. C'est cela

même que l'Apôcre nous enseigne dans

ce beau Panegirique de la foy qu'il a

fait en ce Chapitre, où apres avoir alle

gué les hauts faits, &les exploits mi

raculeux des anciens serviteurs de Dieu

il conclut par le martyre comme par

le chef d'oeuvre de la foy, & le comble

de ses louanges.

Nous aurions à representer ici que

l'Eglise de Dieu soit la Iudaïque , soit

la Chrétienne , soit la primitive , soit la

la Reformée , a toujours soufert les

mêmes persecutions , & les mêmes

tourmens , & qu'il ne faut point preten

dre qu'elle doive recevoir un meillest

traitement en nos jours : Car les pre

miers Chrétiens aussi bien que les An

ciens luiss n'ònc ils pas passé par l'eprcu-

vede tous ces suplicesdont nous avons

parlé ? N'ont ils pas ete batus & mo

qués a l'exemple de leur Siuveur , la

pidés comme St. Etienne , decapités

comme Ican Baptiste, tués & massacrés

comme les Aoôtrcs,& leurs sucesseurs,

errans & vagabonds dans les monta

gnes 3c dans les grottes , comme du

U 4 tems
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tems d'Athanase &: d'Hilairc , lors que

la verité retirée dans les deferts, com

me ils s'en pleignent , & dans ies soli

tudes , laissoient triompher l'erreur

dans les villes & dans les Provinces.

Qui pourra lire fans fondre en larmes

ces barbares persecutions des Empe

reurs , ou considerer fans horreur les

artifices de l'induistrie qui s'employoit

à les tourmenter ? Gomme si les

roues, les gibets &: les seux eussent eté

des suplices trop doux , on les produi-

foit sur des amphitheatres pour les ex

poser à des Lions, ou à des taureaux

irrités par la faim de deux ou trois

jours, on les couvroítde peaux de bê

tes sauvages pour les faire devorer aux

chiens, on plioitles branches de divers

arbres , & on y attachoit leurs pieds

afin que venant apres a*les laisser aller

tout d'un coup ils sussent cruellement

mis en pieces &: en éclats : On leur

apliquoit fous les aisteles &: aux parties

les plus sensibles des lames de cuivre

tout rougissant de feu , on les faisoit

asseoir sur des sieges de fer ardent , on

les piquoit d'aiguillettes ,on les grilloie

. avec des lampes , oa les difloquoit avec

des.



SurHebreuxGh.XI. v. 40. 555s

des machines , & puis on employoit

tous les remedes de la medecine à re

parer leurs forces , &: h remettre dans

leurs veines un nouveau sang pour les

rendre capables d'une peine reiterée.

Que (jrout cela ne succedoit point , òn

les tentoit comme dit nôtre texte , on

leur envoyoit des femmes debauchées,

avec toutes les pompes de Satan , &

tous les tours de l'impudicité pour dé

tourner leur ame du service de Dieu ,

&de leurs corps empalés &: enduits de

cire & de soufre on faisoit des torches

& des flambleaux qu'ils plantoient dás

les carefours pour éclairer lespassans.

Et fans remonter fi loin du tems de nos

Peres, desquels vrayement le mon

de n'étoit pas digne , que n'a point

soufert l'Eglise de Dieu , ils ont eté

noyés , egorgés , enterrés tout viss 7

brûles à petit feu , & leurs cendres jet-

tés au vent , fans distinction d'âge ni de

sexe ,. fans que la blanche vieillesse , ni

les enfans pendus à lamammelle ayent

amoli le courage des boureaux, ou a-

paise la fureur des peuples : Vous le

pouvéslirc tous les jours dans l'histoirc

de vos Martyrs ; mais vous n'y devés

L l 5 jamais
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jamais lire qu'avec une sainte disposi

tion à les imiter : Gar lì bien nous som

mes aujourd'huy dans le calme , qui

nous est garant que Forage ne s'élevera

point demain TEt si la foy des anciens

fideles qui vivoient avant la venue du

Seigneur a eté si grande qu'ils ont sor-

monte parla constance de leur zelc la

persecution des tirans , quelle doit êrre

aujourd'hui la nôtre,de nous qui avons

le grand patron & consommateur de

la foy , nôtre Seigneur Jesus portrait

devant nos yeux ? Si n'ayant point re-

ceula promesse ni la persection ils n'ont

pas laisse de vivre par la. foy, & de glo-

risicrDicu par leur morr,que sera-ce de

nous si nous ne le glorifions pas seule

ment par nôtre vie , nous qui touchons

& manions les choies qu'ils regardoi-

ent de loin , & que tânt de Rois &c

tant de-Prophetes ont en vain desiré

devoir & d'ouïr ? Si vivans en un

siecle qui n'étoit que l'Enfance de

l'Eglise ils nous ont laisse de si beaux

exemples , ne marcherons nous point

sor leurs traces en un âge si plein d'in

struction , éclairés de toutes parts de

cette vive & parfaite lumiete de l'E-

vaa-
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vangile ? Comme ils attendoient par

foy les jmrs du Meffie ; nous auffl aten-

dons par foy fa derniere aparicion , ou

rout ce qui eft en partie fera aboli, SC

où eux & nous ferons recueillis pour

pofleder une vraye perfection , &: ou

Dieu fera tout en tous, Amen.

Sek-
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